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pagné par ie vieux Martin, monta de nouveau dans la
vieille carriole et Pon se remit en route.

Il. CONcLsioN cuRirusE POUR LE NEVEU.

Après environ. deux heures de voyage, M. Clément se
prità dire : "Eh mais, si jlne nme trompe, nous sommes
passés par ici ce matin, et j'aperçois le débarcadère au
bout de l'avenuer Est-ce que nons allons prendre le
chemin de fer ?

-Vous seul allez le prendre, Monsieur, lui dit son
compagnon dle route, en prenant cette fois un ton grave
qui imposa au jeune homme malgré lui ; puis apris une
pause ii lui dit:

-C'est moi qui suis votre oncle, et fort heureusement
je ne suis pas encore mort ; ayant entendu dire assez
de bien de vous, j'avais résolu de vous donner tout ce
que je possède. Mais auparavant, j'ai voulu m'assurer
par moi-même si réellement vous ôtiez digne de tnos
bienfaits, et j'ai en recois à une ruse qui m'aparfaite-
ment, édifié sur votre compte. Adieu, monsieur Clé-
ment, retournez ù votre magasin, et rappelez-vous que
votre sot orguteil vous a fait manquer une occasion que
vous ne retrouverez jamais.

Et après avoir remis au jeune homme tout déconfit
de sa mésaventure, une somme de cent francs, pour
l'indemniser de ses frais de dèplacement, le vieillard le
congédia à la porte de l'embarcadère et s'en retourna
chez lui.

11CONoLeUSION MORAL.

Est-il besoin, lecteurs, de faire ressortir la leçon que
renferme ce long récit. Elle découle d'elle-mréme des
paroles adressées par le vieillard à son ingrat neveu, et
démontre bien clairement qu'entre tous les mauvais ins-
tincts de notre nature, l'ingratitude est un de ceux qui
nous révoltent d'avantage, et qu'un orgueilleux devient
souvent la première victime de ses sottes prétentions et
se fait préjudice à lui-même.

Pierre quti roule n'amasse pas mouisse.

C'est la un vieux dicton qui se vérifie chaque jour,
et qu'on ne saurait trop répéter.

Pourquoi tant de gens tombent-ils de l'aisance dans
la gêne, et de la gêne dans la misère?

Parce qu'ils veulent toujours changer, toujours rouler.

Au lieu de rester dans un état modeste, mais qlui les
fait vivre, ils s'en dégoûtent au premier obstacle, et em-j
brassent une nouvelle carrière .... quitte à la laisser
encore pour en prendre une autre. Aussi, capables de
tout, ils ne sont bons à -ien. Ayant tout effleuré et rien
Saoprofondi, toujours essayé et jamas persévéré, ils
ne peuvent parvenir à aucune position solide, ils gé-
missent, ils se désespèrent, ils accusent la société, la
Providence !- C'est eux, les malheureux ! qu'ils de-
vraient accuser, car ils sont la case de leur propre
misère.

Parmi les ouvriers des villes, qu'attaint si souvent le
chômagé, où la détresse est parfois si poignante, com-
bien étaient dans leur pays de bons journaliers et d'aisés
cultivateurs ! Ils mangeaient peu de viande, c'est vrai ; ils

prenaient peu de café, mais ils avaient du pain a discré.
tion ;. mais ilsnedevaielt pas det eà leur propriétaire
et ils vivaient connus et estimés de leurs voisins. Ils ont
cru gagner plus, en quittant le pays, et faire fortune ; ils
ont vendu leur petit mobilier, quelquefois leur modes-
la maison, et, changeant le certain pour l'incertain, ils
sont venus à la grande ville. S'en sont-ils mieux trou-
vés ? Non, mille fois non

La semaine dernière, frappait à la porte d'une iai-
son riche et charitable, une pauvre mère chargée de
deux enfants. Elle btait dans le plis grand dénument,
n'ayant plus que quelques haillons potr se couvrir. Elle
sortait du l'hôpital, et implorait avec instance de quoi
retourner chez elle, ù soixante-ix lieues. Elle avait eu
des épargnes, il y a quelques années. et elle avait voulu,
avec son mari, s'ôtablir à Montréal. Elle était partie,
malgré les remontrances des personnes <qui l'occupaient,
croyant. faire fortune ; et voilà qu'à sept années de là, le
mari était mor à l'hôpital, la femme y avait été malad',
les deux. enfants n'avaient été élevés que par charié,
et l'unique rcssource de cette famille, épuisée par le
malheur, était le retonr dans le pi.y4 où quelques bons
parents lui offraient. enicorc le vivre et le couvert.
Qu'elle eût mieux fait de ne jamais en sortir !

Cette histoire est bien simple, mais elle est véridique
et pleine d'enseignements, et elle est le fait de plusieurs
milliers d'ouvriers.

C'est, qu'en etfet, si à la campagne les journées sont
moins payées, à la ville les chrimages sont plus longs et
les dépenses plus élevées. C'est que si, à la campagne,
on ne gagne pas des S ou 4 chelings par jour, on se loge
pour peu, ou se nourrit pour pas grand'chose, ou se
chaufle souven t presque pour. rien ; à la ville, il famt tout
payer, depuis les légnmes et le lait, jusqu'à lPeau elle-
même. Le bénéfice réel, palpable, n'est donc pas là où
les gai ns semblent lh plus considérables; il est là où léco-
nomie est plns grande, et pour un ouvrier qui s'enrichit
à la ville, ii y on a cent qui s'y ruinent, et qui, cn lti-
bant dans la plus affreuse misère, perdent tout sentiment
d'honneur et de moralité.

En un mot, veut-on réussir? Il faut persévérer, persÙ-
vérer toujours : car lt pierre qui roule n'amasse pas
'aîou.sse.-ll faut, une fois son parti pris, le suivre sans
relâche. Lorsqu'un voyageur s'égare dans une lorêt pro-
fonde, il n'a qu'une chance de salut, c'est, après avoir
bien délibéré, de marcher droit devant lui, dans le sens
qu'il a adopté. S'il va tantôt à droite, tantôt à gauche,
pour revenirensuite en arrière, il est perdu, car ses forces
s'épuiseront avant qu'il ait pu retrouver la plaine
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